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tE  bOÇTEVR  DE 

HILOHBER  O. 

/ l.Rois  ckap,2».  vcrf.ip, 

^*^yycu  le  Seigneur  sis  fur f on  throf ne  ^ 
^tout  l'excrcite  ducicl  ^ dfsijïunt  auprsK  de  Ifty^ 
jd  dex  tre  à fa  fe  m * 

ytvi.io.Et  le  Seigneur,  d dit  , Qui  prefudderd  ^ 
^ chah  J ifjn  qu  'tl  monte  ^ Ù"  quil  chee  en  B^dmoth  de 

ùdUdd^Vyndif oit  en  ce  [le  maniéré  3 l'autre  en  autre 
maniéré, 

ZI,  Etynefpritfrîit  ^ & fe  tin  t deuant  le  Sei^ 
gneur^<sr  dit  Je  luj  metiray  en  teHe,  Et  Is  Seigneur 
luy  dit^Enquoy}  v 

22.  1/  dtt, le  fertiray , feray  yn  ef prit  menf 

ger  enld  bouche  de  tousfei  f‘]fophetes^ù“  il  dit  \ Tu 
luy  mettras  en  teTie  ^ ^^yaincras  duf  n ^f  n's  donc 
fay  ainfi,  ^ ' 

23.  Maintenant  donc  h Seigneur  4 mis  yn  ef* 
prit  monfongçr  en  la  byuçhçde  tous  cts  tiens  Vrophe-^ 
teSj^Û*  h Seigneur  a deterrpMt  de  te  mal  faire, 

Et  ainfi  difoît  r Eternel  , vengtîur  de  Ton 

mcfprU,  ayant  au  poing  Ta  verge  de  fer, 
pour  employer  fur  la  teftç  4* Acbab  , la* 

mettre  en  pièces  & loin  cflat  en  pnudre.  Il 
^’aupit  pas  faute  de  foudres  êc  de  moycRs  d e** 


I 


? 

xccutc_r  fon  arrçft  , mais  pour  monftperqu*ii 
cftmaiftrc  de  nos  pcnfees,  quelques  reuoltees 
qu’elles  foyent  5 il  les  employé  contre  nous 
pour  inftrumcnts  de  Tes  punitionsjuy  qui  fçaié 
défaire  Madîâh  par  lés  armes  de  Madian. 

Entre  les  démons  appeliez  ,il  s’en  trouua  vn 
proprepourfemef  en  l/eiprit  d AcHA  Ja  mau- 
uailè  pcnlce  de  fon  orgueilleux  deflcin.  En  ces 
<|erniers  iours  tels  èfprits  fc  font  prèfentei  à mi- 
Hers,efprits4*împieté , de  bîgottcric,dé  perfi- 
die,de  meurtres,  & de  lafchetez,  qui  ont  coüru. 
toute  ^Europe,  qui  fe  vantent  de  CRreftienté, 

1 . ' n ce  n dres  ^ en  cHarpsncs  , eii 

rnciîî'trés5& eii  defêrts. 

Yn  Sedecias  faux  Prophète,  fe  fit  des  cornés 
de  fer  pour  crier, r«  hmer^^mfi^Noüs  fomnics 
accablez  de  cés  telles  côrnues  , qui  ebureht  à 
millions  infecler  de  n^efmes  fureurs  les  cfprits 
des  Priiicésabufcz,&  cey  démons  découpiez  fe 
rcruentauiourd’hüy  de  plusfubtiles  organes 
qii  iis  ayent  iamaisS  employé."  ; 

Les  vns  foubs  le  nom  menty  de  îefuj  fc  rcri- 
dène  agréables  pir  vne  douceur  afFaitteejde  U' 
quelle  ils  ont  inftruit  les  Arméniens,  baifçntlé 
Scîgneurpou  r le  trahir,lc  font  courtjTansdq  ca- 
binet des  Rois, Prefident  aux  Confeils  , par  Iç 
véhicule  de  leur  langue  sfinfinuent  danà  lé  de- 
Isr  des  Cœurs  S^dansles  cefucaiix  , fiéges  delà 
la lion, hommes  à tout  faire,  capables'dé  toutes 
conditiodç,ciégùiremcns,pcdüehî  enféigner & 
^utnbue  r les  Sacremeiîs^én  herctiqucl^cdtrimè 


ils  foubsla  faueurdVn  Bref  Jd  fâpél 

faire  le  Turc, le  Iuif,&  le  Payen.-lés  fub’üerfi’ôns 
des  EftatSjles  pcrueriions  des  âmes  , \ti  affaffii 
nàts  des  Rois  font  leurs  esbâts  ôc  œuufes-  picS^ 
PEaropcentiere(a‘commencer  des  le  bout  dè 
k Mofcouicjiufcjucsau  miferabie  Portugal)  efi 
• puanto  de  leurs;  meurtres- poudreiifd  de  leurs 
tuiîtes,  & fumeufe  de  IcisrsémbrafemenS. 

Or  pour  conduire  leur  furèur  defraifonriee 
auccraifon,  & par  ordre  defordonnër  ce  qu^iis 
peuucnc  alicner.Ils  ont  eftabli  à Rome  vfi  ^on- 
feil  de  confçièoçc,  lequel  du  temps  de  Aquaui- 
ua,n’eftqit  que  de  luy  & de  trois  alîiflans, Hen- 
ry le  Gr^nd  de  tref- heu reufe  mémoire  ,fition- 
çlices  d’or  pour  adioufter  vn  quatriefme  , qui 
eut  le  nom  fans  cfteëè  pourtant  d’alTiftant  Fran- 
çois,comme  les  autres  cftoyent  Italieirs^  Aüc- 
mâdSjEfpagnolsrCe  confèil  délibéré  de  routes 
les  preniieres.qucflionsjà  fçalidir  s’il  faut  faire 
efe  qui  eR  proposé,ou  non. 

' A Rdme  auffi  cft  eftablie  la  congrégation 
pour  la  propagation  de  la  foy,cefl:e  trouppe  efl 
compofeede  lî.  tefles  , les  onze  portans  les 
nonls  des  Princes  affidez  à telle  direârion  , les 
âUtres  , feriiireurs  du  Pape  feulement.  Cefle 
compagnie  difpofc  des  moyens  qu’il  faut  à e- 
xecuter l’ordonnance  dés  premiers;  ont  deux 
cent  mille  ducats  d ordinaire  defpence  , pour 
ks  correfpondances  qu'ils  entretiennent  en 
toutes  les  parties  des  Royaumes  obeiffants, 
foit-poureRre  bkn  inftruits  de  reRat  en  chaf- 


O 

que  endroit  ^ foit  pour  inftrüire  les  perfbnnéi 
capables  de  leurs  executions  : de  là  font  dé- 
coupiez CCS  cfpritscnaiffa  ires,  qui  ont  accordé 
lejsmeljntelligences  d^entre  les  Catholiques, & 
couertitous  delfeins  envn  defrcin,qui  s'appel- 
le le  Grand.  De  toutes  ces  fonéUons , les  Peres 
de  la  Société  font  les  premiers  refiifants. 

Etpourec  qu  ilsn’ontpcu  faire  tant  de  maux 
fans  paroiftrCj&Tque  les  tumultes  fanglans  des 
villes, les  tragédies  qu  ils  auoyent  commencé 
cncorncdies,&lcs  richclTes  brigandees  par  les 
familles  defolecs,  & que  toutes  les  œuures  de 
leurs  mains  ont  cfclatté  par  les  efîêâ:s,&ofFen- 
séics  yeux  des  Papiflcsplusconfcientieux,  Le 
diable  a découplé  au  fecours  de  ceux  ci  d’autres 
cfprits  hypocrites, qui  par  îapauurcté  limulée, 
les  pieds  nu  JS  Scies  grofifes  cordes,  mcfmespar 
vne  ignorence  feinte, &vnç  cautelcufe  fîmpii- 

citc  , trauaillçnt  dans  les  âmes  bîgottcs , non 

feulement  du  peuple  , maisauffi  des  Rois, auf^ 
quels  ce^chattemirtes  donnent  pour  refrain  de 
leurs  préceptes , Il j'^ut  j'4tY6  ccl^iou  cFItc  dAiwns ^ 
Aces  cfprits  abbattus  par  toutes inuemions 
diabolîques,iufqücs  à vler  de  philtres,  comme 
f t le  Cardinal  André.,  (que  vous  trouuerez  en 
rhifbire:)  ils  ont  prefehe  la  perfidie  du  Côçilç 
de  Conftanee,non  feulement  comme  vn  priui- 
lege  catholique, & fauorabîe  permifïion,  mais 
aufîîpar  injonélion  , faifansle  roefpris  de  U 

foy  iurée  , marque  dvn  bon  enfanidcTEglire, 

& catholique  fans  mentir  ; d'autre  çoflé  ils 


. 7 , 

o'îit  ncittimé  les  koücherîcs  dctoiit  (hxé  Sâ 
détour  aage,  facrifice  de  bonne  odeurdéuanç 
OieUj&aux  Piincesa  ^ui  (quelque  honneur  de 
la  foy&  des  ferments  , ou  quelque  fentiment 
d hutiianité  donnoit  de  la  rcfiftancc  â leurs  cô- 
feils.iîs  ont  mis  ea  auantla  malcdidion  tom- 
bée fut  Saul  pour  aüoir  'efpargné  quelques  viet’ 
conda  tnnees  & atnii  exige  des  iriains  des  Prio« 
ceSjl  execütidh  de  leurs  arrefts des orit  fait  leurs 
bourreaux  , lés  mettails  aux 'Voyes  de  damna- 
tion,de  peur  d*€ftredamhc**  " . 

" Ils  rendent  agtcâbles;  les  tableaux  funeftés' 
que  la  Mofeouieda  Poloignc  , la  Tranfliluanic 
& laMorauic  ônt  produits  il  y a quelque  temps, 
ils  inAruifent  rEmpcfcuf&  fes  Confeiliers-i 
ta frU i fc h îr  touteslesrepma'ines  les  potences  Sc 
les  efchaffaux  de  meurtres  fur  meurtres  & ne 

pquüans  lailTcr  la  faim  des  carnages , 8c  U-foif 
de  fàngqu  ils  ont  embraseé*^,  fans  curcc',&  fans 
paiAi  e les  âmés  infc(5tees  . ils  les  abreuuent  de 
fangnouueaii.  'r  ... 

lis  ent  fait  peindre  Spinôle  cfleue'en  gloiVe 

quclquesToixatcvil!cs;ou-viUages>misâ  néant; 

pleyft  a Dieu  que  deces  peintures  pe'ufl  fortir 
aux  nexdes  Tpedlateuri  la  puanteur  de  l’execu- 
tion de  fang  froid  , & a leurs  oreilles  lecrida- 

mertumequis’cfteneuedansleciel. 
-^lUontefleuecnmefmcchamp  de  gueule  le 
J^eun  e R oy  de  Francc;il  leur  tarde  bieS  qu’iînc 

;ftcent  parotftre  l'ouuragc  de  leur,  niains  par 


^ ' 

Ie»n>ai,tisd’a>Jtftiy.- Si  qu«  î’infer  ne  lear  fça*. 
cjie  gré  des  execufio'ns  tirées  deç  mains  d 
^oy,&  de  Ion  Çonfeil  contre  Içor  inclijla.tipa 
& Ij»  publique  foy*  *.  lyi...'  ' 

.'lU  fiint  arbore  eu  leurs  galeries  Je  pont  dç, 
Clçrac,  couppd  peu  r cpupp.er  leÆl  dé  h vie  ftUf 
Yiéi,U,âfds  qui  fe  trainpyeut  à pei,i}e,&  juî  fem- 
inesqui  penfpyent  fâuüer  leursenfaBS.au  coli 

§î  ceU  jùfques  àt.rPiÇ.O'»  quatre cpnts  a*ef:ilâ 
o.ntsfaitealuntintcd’e.mbrafeiïu^^  des  trois  vUr 
les  de  fonins, quelques  mois  apres-  leur  redit- 
t jdfl  bien  eàpitulee,Je u’aiioufteypint  les  yil- 

îes  qui  forcées  à fçdefetïdrcputj  donne  qucli 
que  puuerture  à li'rndrt  de  ceux  qui  auoyent 
ie'fpran  poina,.maisilsn’oubliër<)flî'pas,.  par*, 
jsy  leurs  tableauxlagrandequap.titd  de  petitç 
en&ns.qui  à faute  d’yu  efeu  de  rauçpn  ont 
■efte'tirezà  coup  de  pillolets.brifez  contreje^ 
nwrai:lks.crcafteL-z,pu  qui.fcuit^Bptts  de  faijd 
je  longdes.bayeSalayînseflpignçJeurS  «ncres^ 
quon âuoiiemmcne violet  pourkur fendre, le 
yentre  apreSjVernpilir  de  poadrc^§£..ÿ  rriettr.c  le 
fcuipÙ  encprjes  enfansqui  pouuàrts  cbp.miuerj, 

.&  a,yanstrpuué  leurs  jrteAî.smptleStpotifrpyent 

'la  bôuche!furlesiïiamnieUeSj  qa;tls.tettpyenl: 

pnur.ncaut.  ' ■'’ql’-'i'a  ; 

Pc  ce  miCerable  royaume  eft  venu  lulqueS  x 
nos  quartiers , vne  feme  aagee  de  quatre  vingt 
iiaatce  ans, laquelle  appayec  de'bôstelraôlgna- 
ees,  nous  a fait  vo.ir  que  fa  ville  eHât  condâneç 
àbr’usler.elle  cour, ut  vers  fa  fille ,qu’cUe 


/ 


^ ••  - - , ^ 

bflre  en  mal  d'enfant  , le  feu  cftant  (Jcfia  mis  I 
la  porte  ,&  le  plancher  dauprez  embraie'  : h 

Vieille  embrazée  d'amour  maternelle  fe  ictta  de 
dans,  & par  le  planché  brusîant  tomba  en  la 
caue,d’oii.  elle  ouyt  les  gemiffeméts  de  fa  fille, 
& de  deux  petites  encorcs  , quiauec  renfant 
pouueaia  nè,btuslcrent  au  pied  de  Ton  lid;de  là 
à trois  iours  cefte  femme  demÿ  brusleeêc  demy 
èfteinteparlafaim  , lut  retirée  par  vne  autre 
ficnne  fille  de  dixfept  arià,qui  efioit  venue  par- 
my  tes  nîafures  amaffer  les  os  des  fièns, comme 
donc  cefte  fille  empô^tok  la  mere.elle  cft  prife 
par  quelques  fôldatSjViolec  Je  ventre  fendu;& 
traidee  conime  nous  auons  dit.  Soit  cefte  ima- 
ge vnefchantilion  de  tarit  d'autres  que  le  téps 
produirartableaux  qui  fcrdnt  arborez  à la  iour- 
iiee  du  grand  Üieu  , quand  il  en  demandera 
goutte  à goutte  aux 'grands  la  iufte  retributiô, 
éar  celaeft  fur  leurs  comptes  6c  parties,&  danà 
les  arcHiuc’s  qui  durent  à leternite. 
Maisficeserprits  trorripeurs  ontpuifiammènt 
befongné  dans  les  teftes  de  ceux  qui  ont  com^ 
mis  telles  adidnsjls  n’dnt  pas  chonimé  parmÿ 
Ceux  qui  les  ont  foufFertes , car  il  a fallu  prépa- 
rer plufieurs  à qui  Dieu  audit  donné  ces  a mes 
Cn  garde , à les  abandonner  , du  par  infidel- 
îes  tendicionâ  , ou  par  lafches  defcrtionsje^ 
Pafteurs  à eftrc  chiens  muets  & les  peuples  à 
tftrc  ftupides  & vitieux. 

. Mettans  ces  derniers  premiers  en  ordre , lej 
jpcuples  ont  châgé  le  repos  dé  Capoue  en  graif- 


yyt  - 
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re,en  auarîce , Sc  en  voluptez , l’abondance  deà 
biens  les  a rendu  incurieux, celle  du  Man  cele- 
flc  les  en  à rendu  degoaftez  , de  là  efl- venue 
vne  merde  vices, rinfenllbiiitéj'irreligion,  ÔC 
les  bru  taies  diuifians."  ^ 

Il  s’cil  rrouué  parmy  leurs  Pafteurs  des  monf- 
très  qui  les  ont  fait  tetter  vn  laicfl  empoifonne, 
&jquand  Ic's.cbairesont  eftëbriguees  j comme 
offices  honorables  & lucratif, quand  les  Mini- 
ères n’ont  pas  efpoufé  leurs  charges  , comme 
charges:mais  comme  réuenus,&font  venus  cô« 
Bie  au  meèier  en  la  place  de  ceux  qui  y mar- 
choyenr  comme  au  martyrenls  ont  voulu  plai- 
reà  tous,& àuec  vnecourtifanne  froideur  ont 
deguife  les  horreurs  de  Tidolatric  en  termes 
adoucis, ont  efpargné  lemot  d'Antechriftd’ont 
retrariclic  de  leurs  confelfions  publiques  : ont 
nomme  les  Papiftcs  Catholiques  au  lieu  d'In- 
lidclles,!  .h'çrefic5ignorancej&  entre  les  fidclles 
ont  appelle  î'a  paillon  de.rcJigion  folie,  & pru- 
dëcc  b Urehetédes  vieux  Pafteurs  ou  quelques 
ieunes,qui'efioyct'4??//V7?i!/ w/9rzjleur  font  deue- 
nus  ridicules, Les  habits  de  foyedes  rrifurcs  Sc 
^ erppois  au,x  François,  & entre  les  nbères  les 
.îrophees-d’ynrongnerte , ont  dcrhonorëlcurs 
perronneSv&  ainlly  le  miniftère  fain“6t,  & quad 
leur  dod-Tine  a ccrchëjes  p.hrafes  propres  pour 
I antour,  fai|f,qujdèer  le  iangagc  de  Canaan, 
1 efprit  rronipeur  leur  a ouuert  les  yeux ..auxefr 
p^rànces  de  la  Côur,&  les  mains  auxpenfions; 
Ils  fe  font  r^ndy^  efclaues  des  ^lâds  qui  auoyêt 
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francliiles  premiers  vn  tel  faut,  lisent liaut 
loué  leur  prudence  àbien  garder  li  boimcg  a- 
ce  desPrinces  appellants  ftolide  fidelité  la  fer- 
meté de  ceux  qui  ont  refufe  le  prix  du  fang. 

MaisPefpritd'Acfiab  aueemoinsde  peinca 
fait  Ton  jouet  & butin  des  elprits  delà  plus  part 
.de  nos  grands, dcfiquels  les  premiers  , penlaiic 
rEglife  de  Dieu  cftre  efteinte  par  les  viéloires 
de  C H A R L E s le  Q^fint  Je  rendirent  valets  de 
fa  tyrânie  & bourreaux  de  leurs  compagnons: 

'&  les  François  apres  le  maffacre  general  firent 
veoir  leur  panaches  &les  faueurs  de  leurs  maii- 

treiTesdans'lefofréaclaRochellejufqucsà  ce 

que  Dieu  (c  foir  ferui  de  petites  mains  à rcleuer 

renfeigne  dJfrael.  i • c 

A la  veuë  de  ces  merncilles,  les  grands  mh- 
dcllcs(;e  ne  parle  pas  de  ceux  que  Dieu 

ferüé)fe  (ont  redonnez  au  party  , mais  c eltoit 
pour  fe  tlonnevîe  part  y. 

Et  ainfi  l'efprjt  trompeur  apres  auotr  empic- 
tererands, moyens  & petits, &toutesles  parties 
deï‘EElire,n'a  pas  eu  beaucoup  de  peme  • y ie- 
mer  Ic's  zizanies  & glaffer  tout.de  ftupiditez.  ^ 
Les  premières  & notables  diuifions  ont  eue 
ceicsdVnoftre Germanie  . làob  ceft  eiprit 
d’Achab  a trouué  de  quarante  articles  de  con- 

feffion  deux  feulement  differents,&  n’a  voulu 

que  ces  deux  flammefehes  . pour  employer  les 
foufflets  de  ces  Prclchcurs , & embtazer  la  dil- 

fenfions, que  mefmes  les  confeffi 6s  de  ces  prin- 
cipaux n’ont  peu  efteindre  par  leurs  lanucs  & 


- ïî  : 

regretsrde  là  le  frere  a difl&me' le  frere,  cîiacua 
a donne  aulhorite  à la  tyrânie  de  rAntechrift, 

Uns  fentirque  nous  eftions  communs  èn  caufe, 

& krons  bien  tort  compagnons  en  euenement. 

kadmerfccxplicatiomd’vnefyllabe  pouuoit 
bien  apporter  cntrelesChreftiens.ee  que  les 

Italiens  appellent  , àlpureri  , mais  les  diffe> 
tence  de  fentiment  ne  deuoyent  point  faire 
celles  de  party  pour  donner  aux  Papiftes  arl  1 
gumem  d'eferire , que  les  cruailtez  de  la  cuer-  ' ^ 

re  de  Boheme  , ont  plus  cfte  excutees  par  ' ; 
ks  mains  des  Luthériens  , quepar  celles  des 
Catholiques  Romains  ; ces  paroles  font  ti-  ] 
rees  dyne  lettre  intcrcepte,dcclamatoire  con-  | 

tre  ceuxquinontpakk  patience  d’attendre 
1 entière  extimftion  des  Caluiniftespourfaul- 
tcf  au  collet  des  Lluheriens, 

Soit  dit  en  paflànt.qiie  nous  ne  dcuÔs  point  ' 

hayr  les  perfonnes  de  ceux  qui  interprètent:  j 

mal  quelque  paflage  de  PEfcriture,cela  demâ- 
de  pluftoft  qu'on  ayt  pitié' de  leurs  erreurs, mais  i 

ce  qui  rend  juftes  les  haines  partifanes/ont  les  ‘1 
tourments  & morts  exquifesdes  innocens,  les  ! 
msflacres  & déluges  de  fing  & les  perfidies’  re- 
doublées , toufiours  renaiftantes  par  la  fugge- 
ftiôdesefprits  malinsiceschofes  n’eftas  pmnt  < 

grâces  a L>ieu  , aduenuesentre  les  Euansreli-  A j 
ques,  lapaftionvirulente'nepeutefire  que  de 
i efprit  d Achab.  ^ J.  , 

,,  Du^mefme  efpfit  vient  encor  cefte  glace  de  ? 

itupiditç  qui  nous  a rendu  pareils  à Sardanapa,  • t' 


lejCroiipifTant  en  fès  voluptez:  ceftujrcyadueï» 
Artabanus  pratticjuoit  des  intelligences 
fn  Ion  royaume^puis  apres  qu’il  armoit  ,qu’U 
approchoit  delà  frontière  , qu'il  eftoit  entre, 
qu’il  auoit  pris  quelque  p!aces,qu’ilinueftiffoit 
lacapitâle^quUl  entroit  aux  fauxbourgs,  qu’il 
prenoit  la  ville  qu’il  affiegeoit  le  chafteau:  A. 
tous  CCS  articles  de  progrès  a tous  les  aduis  que 
e condamne  du  ciel  receuoitjl  n’auoit  qu’ vne 
leule  refponce  , Uiffez  le  venir,  & le  fiel  de  ce 
Jnalhcureuxne  s’efmpuuoit  que  contre  lesfir 
délies  aduis,  iafques  à ce  qu’il  fut  rcfueille  par 
ion  embrafemen^  ^ 

Si  nous  voulons  donner  gloire  à'Dieu  de  no$ 
fautes, il  nous  a rêdii  inexcufabîçs,  par  les  mef^ 

mes  âd uis, nos  CâiTand res  ie  font  enrouées  de- 
puis la  mort  de  Matthias  en  Allemagne  , & 
Henry  le  Grand  en  France  , mais  nos  ventres, 
nos  bourfes  ou  vaines  ambitions  nous  ont  fer- 
me i oreille,  & pour  nos  pechez  cndurcy  le’ 
jcceur.  ^ 

Sans  reprendre  les  accidents  plus  loin,  les 
poiiuellcs  du  defaflre  de  Prague  , furent 
recciiés  comme  de  chofes  fi  cflrangeres, 
quelles  ne  touchoyet  point  le  rcfle  d’Allema- 
gne,les  Prou  înccs  vn  peu  csloignées  difoyent 
îl  f dut  Idifj  er  faire  ceuxl).,  ^ 

I armee  des  confederez  fit  bien  pi$ , car  lors 
que  la  iufte  crainte  les  deuoit  refTerrcr , & con- 
îoindre  s ils  ne  I euflen t pas  efle  , ce  fut  fiir  es 

poinaquau  derpends  du  feruiççdc  Dku , de 


leur  tionneur^libertez, vies  Sz  hiem Jh  iouerct 
à fauue  qui  peut , criants  chafeun  contre  fon 
CQn\^3i.^t\on t dh rj on^tr^hijoîî  quand  peut  cftrc 
ne  fc  falloit  il  plaindre  que  de  la  lafchetc. 
Spinole  mettant  le  pied  en  fa  conqueftc,vous 
eudiez  dit  que  ceux  qui  eftoyent  au  deçà  du 
Rhin,  nepouuoyent  faire  pafTer  leurs  penfee 
au  delà  de  cefteriuicrc  auec  peu  ou  point  de 
reflftance,tous  ces  peuples  ont  veu  noircir  ; & 
puis  tomber  l'orage  fur  leurs  telles, fans  fe  vou- 
loir ranger  foubs  vn  fnefme  couuert. 

' Mais  le  Rhin  qui  auoit  arrcfle  nos  communî- 
cations,n*a  point  borne  rinfolcnccEfpagnole, 
ou  pluflofl  l'execution  du  commandement 
de  Rome,&:  là  deffas  il  faut  trefiaillir  dliorreur 
en  voyant  de  quel  vifage  la  deflruâ:ion  de 
Hildebcrg  a cfte  veiie  &c  «eceue  par  toutes 
les  viUesImperialles,en  quelques  vnes  defqueî- 
ks  les  Pi  efeheurs  de  la  confelîîon  d'Ausbourg 
'ont  quitté  leurs  textes  pour  efclattcr  en  exulta- 
tions auec  flatteufes  louanges  pour  le  perfecu- 
teur,&  infultations  contre  les  affligez. 

Et  moy  qui  n*ay  point  fenty  le  malheur  qu’en 
le  voyantjie  eonleffe  que  H ildeberg  a eflé  mon 
doéleur  & non  plus  moy  le  lien  , car  il  me  fern- 
bloit  que  le  fiege  d vnc  fi  grande  fuitte  de  Prin- 
ces fl  cxccllens, entre  ceux-là  du  grand  Paîa- 
tin,Frideric  efloît  tantbeni  de  Dieu  & refpe- 
élé  des  hommes, que  c’efloyent  fols  qui  nous 
jnenaçoyét  de  nollre  deflru6tion?i"ay  veu  met- 
tre en  pièces  & emporter  jufques  aux  lambris 
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d-ela  rtiâiftln  Ele^boralle^  dîiîiperlabiblîote^ 
qae, honorée  par  rvniuers5&  moy  & mes  com- 
pagnons en  chemife  par  les  rues  cerchcr  du 
pain,&  ne  fçauoir  à qui  le  demander,  i*ay  efté 
lpe(5tateurdesïnhumanirezque  la  poflerité  ne 
croira  point  doc  ie  penfois  â voir  des  fonges  ÔC 
non  des  veriteZjtan;r  noftre  parti  cft  aflfommé 
deftiipiditc.  / 

Nous  oyons  dé  1^  France  des  nouueîles  de 
niefrae  horreur.,  & elles  ne  nous  efmouuent 
point  les  cœurs  comme  autrefoisti’efpargncray 
de  vous  monftrcr  ces  funeftes  tableaux  qui 
nousrenuoyent  par  l'horreur  de  leur  regarda 
ce  quiefl:  de  plus  prez.  ^ ’ 

Ceft  le  fpedacle  des  Grifons  , que  leurs  voi- 
fïîis  ne  deuoyent  laiffer  périr  pour  la  charitc,^ 
pour  la  feureté,  Sc  pour  eux  mefmes  , cefte  de- 
llruction  atefmoigné  à tout  lé  monde,  que  Ta- 
mour  de  Dieu,  le  lien  de  religion, la  prudence 
humaine, &la  valeur  fôt  pourries  en  nos  cœurs, 
Aduoüenticyleurs  alliez  quel  threforde  repu-^ 
tation  ils  ont  mis  à la  fange  auec  le  ferment  fo- 
lennel  jure  par  leurs  peres  , & par  lequel  ils  e- 
ftoyent  obligez  fur  la  perte  de  leurs  âmes,  & de 
rhonneurdes  hommes  de  participer  auec  les 
trois  ligues  à leurs  amiciez^  inimitieZjà  leurs 
labeurs  & dangers  , les  maintenir  en  méfiant 
auec  eux  biens  pour  biens  , braspourbras,  & 
fangpourfang  , fi  leurs  courages  ne  fe  font 
point  efmeus  pour  CCS  chofes  , le  péril  deuoit 
rcfueiller  la  foy  pour  cet  eftàt  qui  eflant  abba- 
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tii.applamt  par  fa  ruine  les  montagnes,  & reni- 
plitles  vallées , quiferuoycntde  rempart  & de 
foirc2:cct  accidet  efl  la  planche^aux  Elpagnols 
qui  n’ont  plus  à refpedier^ni  l’vniô  des  ames,ni 
laliâifon  d’Eftatdls  chantent  tout  haut  que  les 
enfans  dcsSuilfcs  inuaincus,quittans  l’exemple 
de  leurs  peres  ^ ont  change'  la  terreur  en  mef- 
pris. 

Voylà  comment  nous  aiions  t^à^é.Qnos  yetdt 
ferdere  lufiter  dament 4r.  Apres  cefte  defcription 
de  nos  maladies^donnons  afacquit  de  nos  con- 
fciences,&  à la  condamnation  des  teftesobfti- 
neçs  rcfoliîs  à périr,  ce  qui  le  peut  dire  des  re- 
medes  en  vu  difeours  plus  racourcy. 

Le  premier  fimplc  que  nous  auons  à cueillir, 
éft  la  conuerhon  de  nos  âmes  à Oieu  , pour  le 
■prier  qu’il  retourne  Ton  vifa^e  aliéné'  vers  nous, 
retire  pour  la  puanteur  de  nos  pechez^qu’il  per- 
fe  de  Ton  rayon  le  nuage  efpaix  qu’ils  ont  en- 
leue'  entrë  luy  & nous  , & que  pour  la  première 
picce  il  nous  donne  ce  que  le  difeours  ne  peut 
donner, c’ef}  XcVoîdoir. 

Si  nousauions  obtenu  le  vouloir , nous  coni-i 
mcnccridns  par  ce  que  font  les  hommes  bied 
confeiilez  quand  ils  entreprennent  vn  long  vo- 
yage,ou  vn  grand  labeur:  les  Médecins  les  font 
purgcr.Nous  nous  purgerions  donc  des  ferhen- 
CCS  de  pelles  & des  abcez  de  puS  , quiruinenf 
îioflrc  dedans  , excitez  par  le  mainiais  aîr  de 
dehors  à noftrc  mort, s’il  n’y  eft  pourueu., 
lâRoyne  Catherine  de  Medicis  fc  yantoit 

qu’il 


n’y  audit  en  tout  le  pays  de  fa  dômînàtîotlî 
ny  gueres  chez  Tes  voifîns  , maifon  de  dix  mit 
liures  de  rente  où  elle  n^eufl  gagne'  vn  (erui- 
' teur;  Si  les  ConfeilUts  d'Eftat  quiont  rcceu 
telles  leçons  les  obferuent  iufques  dans  les 
inaifôns  priuees  , que  ne  font  ils  point  cheK 
les  Potentats  & dans  les  Republiques,  dcfqucls 
le  nom  leur  cft  odieux.  Ils  nous  ont  remplis  de 
penùonnaircs,&ceux-lâ  corrompu  les  efperan- 
ces, leur  ont  appris  des  langagcSjqui  né  font  au- 
iourd'huy  que  trop  familliers  , & des  iargons 
qui  feront  marques  des  infidellcs  & de  leur  in- 
fidélité. . . 

Les  vns  exaltent  la  maifon  d’Auftriche  jles  au- 
tres celle  de  France, ou  bien  toutes  les  deux  à la 
fois,  prefehant  deuant  les  plus  foibles  en  termc$ 
cxprezla  fplendeur,îcs  richclfes  , les  honneurs 
qui  defcdulent  des  Monarchies  iufques  à fpe- 
ciher  cequ’on  en  peut  efperer,&  mettent  Peftat 
contcraptible  des  Republiques  en  oppofitiort 
aux  yeux  de  ceux  qu’ils  veulent  attirer  par  ef- 
poir,&  puis  deployent  la  force  inuinciblc  , les 
fagesconfciU^lesarrrieesrciglees  , les  conque- 
fies  continuantes , l’ordinaire  cours  de  nature? 
que  les  prudents  & vaillants  font  ordonnes 
pour  commander  les  autres  pour  obeyr  , dd 
ainfi  par  ces  deux  extrêmes  d’efpefancc  &de 
crainte  , ils  amènent  pluficurs  ames  ou  fimplcs 
ou  mefehantes  dedans  les  toiles  bien  tramée^ 
de  leur  trahifo  i.  , , 

Ces  faux  Coafeillcrs  font  cognoifTablcs  à teî 
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langage, gagnez  &payez  à faire  perdre  ces  fou- 
uerainetcz  &dominationsjcontre  lefquelles  Je 
Pape  a couchéen  fa  Icccre  vn  article  tant  cx- 
pres.’ccs  Souuerainetez  , di-iCj  qui  font  toutes 
condamnecsa  Romc^contre  lefquelles  vn  des 
grands  îiommcs  de  ce  temps  a dit  cnfecret  & 
publiquement  depuis  trois  mois^quc  le  nom  de 
^ouuerainete  en  d autres  mains  que  de  Mo- 
naujucs  cfloit  abufif,  ôc  que  les  Princes  ne  les 
d ç ü O y e n t pl  U s fo  U ffr  i r * 

Pou  1*  vn  éfcliantillon  dequoj  on  peut  ietter 
les  yeux  furies  (ymptomes  qui  fc  font  veus  tous 
préparez  au  branflc  de  Tenorme  attentat  de 
Hollande  comme  la  diuulgation  & impreilion 
des  droicls  de  Sauoyefur  Gencuc^  la  promeffe 
du  Roy  de  France  de  s'entendre  arbitre  , les 
tiltres  amaffez  contre  Orange  , le  procez  de  Se- 
dan/ies  trois  demandes  aux  trois  Cantons,  car 
ie  -“a-iïc  la  ?aliee  de  Mafoc  à,  part  : cela  &■  quel- 
que voyage  préparé  contre  les  Fontieres  aref- 
ferre  Tes  cornes, hormis  ce  qui  acfclattc  de  Se- 
dan, ky  doiticttcrlcs  yeux  la  Sereniffime  Re- 
puFliqucde  Venife,  &:  toute  République  auec 
cefte  maxime;' Que  tout  ce  qui  a nom  Liberté', 
loir  temporelle  fpirituclle  , deflat  ou  de 
confciencc^tout  cela  eft condamné  dans  refprit 
des  Monarques, vaiRcaux  de  FAntechrift , car 
les  autres  ne  leur  ont  pas  refusé  le  fecours  en 
leurs  aduerfuez.cfeR  ce  poinét  qui  oblke  à fe 
joindre  ou  à périr  à part. 

Or  tous  ceux  qui  yeulcnt  cercîier  des  co  uîear$^ 


pour  àdouctr  le  ffilult  (^u  il  y a de  la' liberté  a la 
Icruitude/ont  ces  entrax  & pcftesinterieures» 
defquelles  la  purgation  eft  ne  ceffajre  pour  tra- 
uailler  , combattre  & profperer  àvoidredeli- 
uranccjEt  comme ICvS  purgations  des  mauuai» 
{es  Humeurs  redonnent  1 appétit  débauche^ 
dinfi  apres  les  puâtes  baleines  efloignees  reuiê- 
droiit  Icsfalutairesappetits^&ceàquoy  nous 
trauai-llons  principalement  par  cet  efcript.c  eft 

leVOVLOlR.  , . 

le  ne  veux  pas  condamner  les  penuons  ny 

des  Cantons, ny  dés  autres  Princes  , pouruen 

qu'elle  oblige  feulement  à feruir  vn  Priiicc  co- 
tre fon  ennemy  & noua  la  deftrudtion  de  la 
partie, qui  nous  a donne  le  lai6l&  le  iour. 
Faute  de  telles  purgations  adeftruit  lagene- 
reufe  entreprife  de  Bohême, la  Ht  broncher  des 
le  rueil,&  mefmes  aux  Proteftations , a la  con- 
flrucliondefquelles  nous  fufmes  appeliez  , & 
en  donnant  gloire  à Dieu  , ie  fus  de  ceux  qui 
par  vue  pieufede  ruineufe  rcuerence,  vouluret 

parler  auechÔneur&re  peddel  impiété  quil 

falloit  attaquer, vn  {aux  voile  de  deuoirs  elgai- 
ra  nos  mainsH  defquelles  nous  mifmes  la  droj- 
ae  au  chapeau  & U gauche  à l’erpee,&  nos  ges 
de  guerre  donnèrent  du  ventre  à terre, quad  ils 

virent  leur  chef  a genoux.  ' 

^ Fay  e(té  de  ceux  qui  penfans  enrager  auec  rai- 
fon,ont  deicttéles  fidelles  clairuoyans  & pro- 
phétiques confeils,  qui  chantoyent,S? 

IMe  de  nmpire , en  tombant  elle  hnjera 

C ij 
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Par  la  nous  auons  fait  beaucoup  de  maux^au^ 
tant  les  efprics  trompeurs, que  les  efprits  troii)-^ 
pez;& commençafmes  par  la  rejearion  des 
François, nous  enuoyalmes  aux  ennemis  ceux 
qui  ont  entame  les  batailles,&  donne  le  bran^ 
lie  le  plus  ruineux  de  cous  les  accidents  • ça  efté 
vue  grande  iniuilice  à nous  d^appeller  maf- 
^creurs  ce^^x  qui  fe  fauuoyét  du  malTacre,  trai- 
icresles  fidelles  fur  lefqucls  on  auoitfait  jouer 
la  trahifon.  C eftoic  bien  loin  d honorer, loger, 
confoler  ^employer  ceux  qui  pour  va  rare  ex-’ 
emple  de  foy^mefmes  en  ce  temps , ont  quitte  ^ 
honneurs, biens , amis,faniilles  & Eftats,plu- 
Itoft  que  de  ployer  le  genouil  deuant  Fidole. 
Voyons  parrni  nous  combien  nous  trouupns 
(de  cœurs  ainfi  efprouuez. 

Aujourd’huy  c*eft  ignorance  de  diflingucr 
les  vices  8?  les  vertus  par  nations  , toutes  ont 
r’enuié  rinfidcliré,la  barbarie,  & mcfmcsf  les 
_ vices  contre  nature:  du  quel  le  nom  & le  foup- 
çon  au  oit  pris  quartier  à part. 

Tout  de  racrmç  pour  les  vertus  , encor  que 
nausçuffions  befoinpour  le  commencement 
de  mettre  en  noflretefte  quelque  choix  de  na- 
tions belliqueufcs  , comme  on  met  1 acier  fur 
Je  fer, fl  eff  ce  que  ilne  tîét qu’à  nous  que  nous 
nçreleuionscequi  cftditdans  tacite  , nulloi- 
tnoYfdUum  Oermdnês.yirtute  hellicd  fuperdre. 
le  Roy  Henri  le  Grand  faifant  vn  jourdif- 

puter  dere^rciiue  des  courages  faite  notam-  ' 


tnciat  au  pays tas'/où  toute  THurope  contrî- 
buoltivn  vieil  Capitaine' donna  pour  concîu- 
fjon,quc  la  nation  la  plus  exercée  , remporte- 
roit  en’valcurrj’adjoufteray  que  comme  l’exer- 
cice donne  rexcelience  aux  armes^  ain  fil  es  af- 
fiiéèions  à la  probité, i"ay  donc  appris  que  nous 
deuonsdefireràlateftcde  nos  affaires  , lesef- 
pées  e{rayees,&  en  nos  confeils  les  âmes  efpu- 
rees  par  le  feu  d’affliétion. 

le  n’entreprends  pas  de  cefte  haleine  venir 
aux particularitez  des  remedesqiic  demande 
noftre  danger  , ie  me  contente  de  gaigner  la 
piece  du  Vo  v lo  i fi,(i  Dieu  ne  la  maudit  en 
nous.  Pour  ofer  davantage/  fi  ce  mîcn  elfay 
cftbien  receu,&  peut  appo;  ter  quelque:  chan- 
gement ) la  marque  de  cela  fera  fi  nous  con- 
tre faifons  nos  ennemis , non  pas  eil  leurs  vi- 
Cvs  Sc  infidelitez  , mais  en  celle  grande  Vnioa 
qu’ils  nous  ont  defrobec  durant  noftre  léthar- 
gique repos. 

Le  Roy  de  Poloîgne,  îesEcclcfiaftîqueij  de 
toutes  les  partiel’ d’Allemagne  , l’Empereur, 
rinfantc  Léopold, le  Pape, le  Roy  de  France, 
ie  Roy  d’Efpagne  , le  Duc  de  Sauoye  que  i’ay 
comptez  à lafuitte^nc  font  auiourd’hiiy  qu’vn 
partyfoubs  la  direélion  que  nous  âuonsfpecî- 
fiéerqucl  efprit  de  diuiÇon  nous  empefehe  de 
fairevn  party  de  l’Angleterre, des  Pays  bas,dc 
Danneraarck  , de  Suède, des  Eglifes  de  Poloi- 
gne,de  Brandebourg, de  Saxe,  de  Heffen,dc Is. 
Hongrie, des  Euangeliques  de  Morauie  , Sile- 
fie  , BohcmC;Auflriçhc,Styrie,  Croacic  & de 
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toutes  !es  autres  parties  d’Allemagne, qui  fero»? 
yent  longues  a enrooller, de  Vvitemberg,  de 
la  SLnfre,Geneuc,&  à la  tefte  de  cela, mettre  la 
vertu  cncorcs  efprouue'e  des  François? 

C efl  grande  infamie  que  ce  que  nous  auons 
defçript  puifTe  mettre  en  armes  trois  cent  mil- 
le hommes  combattans  , & que  tout  cela  (oit 
entre  en  tel  mefprîsjquc  les  ennemis  ne  puif- 

ient  les  laitier  repofçr  ni  permettre  vne  iuile 
paix. 

le  confelTe  bien  que  ce  va/le  corps  ne  fe  peut 
& n a pas  befoin  de  ie  réunir  enrcmble,aulî]  ne 
voudroy-ie  quVne  vnion  d’interefls  & correA 
pondancCjpar  le  moyen  d vn  conleil  deambu- 
datoire auquel chafque  corps  notable  fourni- 
ront vn  cfleu  ou  affiliant  ; que  ce  corps  rap- 
prochant des  lieux  plus  affligez  3 & toutes- 
fois  loge  en  feurete',  ordonneroit  des  conîon- 
c51ionv&  diucrfions  neceflaires  pour  leuer  les 
lî-ges  importants  , r’en^itaiîler  les  pay^ 
gaftez  , & conioindre  les  forces  où  celles 

des  ennemis  feroyent  vn  trop  gros  amas  , & 

auffi  par  leur  exhortatio  les  par  ries  cfloigntcs 
duimal  contribueroyent  leurs  forces  & moy- 
ens aux  parties  plus  prclTeeSjdonnâns  pourtâü 
aduisàîeurs  Souucrains  pour  receuoir  leurs 
voîontez.  & félon  elles  faire  plus  ou  moins. 

(I  quelque  telle  de  faux  Confeillers  que 
la  purgation  auroit  oubliez  , femoit  ialoufie, 
que  ce  confcil  pourroit  prendre  authorîtd 
aux  defpcns  des  dominations  particulières,, 
kremedeeneft  bien  aise  ^ c cil  d’en  faire  la 
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création  aucc  bonnes  cautions , en  faire  bîciî 
ûbferucr  les  claufes^Sc  felô  le  confcil  de  Guic- 
chiardin,  r’appeiler  fouuent  le  tout  àfonin- 
flitütion 

Le  pi  us  difficile  fera  P our  rendre  ce  confeil 
de  moins  de  teftes  qu'on  pourra  , faire  de  plu- 
ficiH's  petits  corps  va  corps  J ce  qui  fe  pourra 
quand  la  ncceffireTera  mere  du  confentement, 
& certes  la  paucite  efî:  requife  autant  que  la 
diligence  & le  fecrer.  Quand  Dieu  nous  béni- 
ra d’vn  tel  ordre,  dites  que  fon  vifage  efè  re- 
tourne^ qu'il  paraçheuera  ce  qu'il  nous  con- 
cerne,& ne  delairra  point  l'œuure  de  fes' 
mains. 

. le  m'cfleridrois  furchafque  article  à part,' 
mais  ie  ferois  tort  à leurs  bons  çonfeils  , auf- 
qucls  il  faut  que  commence  à naiftre  & à fleu- 
rir'cefic  excellente  pièce  duVovroiR. 

Encor  faudrait  il  par  ferments  folcmnelé 
coucher  en  la  proteftation  publique  vn  article 
notable  contre  les  paix&  trefiies  des  princi- 
pauxmcmbres,afin  que  telle  diuerfite  n'aduinc 
en  pas  vn  lieu  fans  le  confentement  general, 
qui  feroit  vndes-principaux  fruidts  du  confeil. 

On  pourroic  demander, en  côbien  d’armées 
onvoudroit  (eparcr  toutes  les  forces  que  nous 
auons  racontées, ou  la  partie  de  tout  cela  qui 
fera  capable  de  raifon  pour  ne  périt  point,  le 
dis  queces  puiffancesdeuroyent  prendre  rei- 
gle  de  ce  que  feroyent  les  ennemis, c’eft  à dire 
de  diuers  exploits, ou  le  confeil  de  Rome,  tel 
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qü'c  nous  làuons  dépeint  les  decoiipicra  üit 
nous. 

M lan  , Lcdpold,k  Duc  de  Sàuoye  & quel- 
c]ucs  autres  qui  ne  (e  defcouurent  pas  cncores, 
fonr  prefts  d'attaquer  chacun  leur  partage 
qu  iK  appellent  leur  bien,  trois  autres  arrnees 
moyennes  doiucntprendre  trois  quartiers  de 
rAllemagne,  Silcs  quatre  arméesqiit  nailTcnt 
auiourd  huy  d'aKtrc  parti,  ne  leur  font  p en- 
dre nouLicaux  confcils  , & ce  qui  s amafleà 
Milan,  feroit  oblige  à la  defcnce  du  principal^ 
fl  la  ligue  pour  la  Valtolinc  fe  fait  de  bonne 

foy- 

Là  deffus  les  querelles  de  Mazoc^les  dernân« 
des  à cciix  de  2ùrich;de  Baf!e,&lde  fermét  qu'o' 
demâdcà  ceux  de  Bernc?pour  iurcr  en  faneur 
de  Milan, & marquez  encorcs  les  autres  def» 
feins  qui  ont  monftfé  les  cornes  & ^es  ont  rc- 
titcc  s à lû  defcouuerte  de  Ccluy  du  Pays  bas.' 

Cependant  la  prife  de  polfclhon  du  PalatinaC 
à brisé  Tautel  de  rEieéforat,cdmme  nous  auos 
dit, en  mefprifant  toutes  remonfl:raiices,oppo- 
lltions  & anciennes  formalitez,ce  qui  nous  ap- 
ptcnd  a dire  auec  Tacite,  Liin primurit  patuit  av- 
ç;inu)n  Impevi  j dliter  (^Udinritibus  dnficjuis  EhBo- 
rem  poj] e.Ouuvsz  Icsyeux  auxAmbalTadeurS’ 
des  P I inces  cÜrangci's  qui  ont  fiuorifé  ta  rup-» 
ture  de  ccc  ordre  par  leur  confentc  ment.  , 
Dires  encor  que  tous  droits  violez, les  protef- 
tations  verballes  ne  Vallcntpîüs  rien.  Les  Til-^ 
très  de  Soimerainetez  font  de  fer  & d’acicr,&î 

' mefmc- 


mcrmcmcnt  auiourd'hui  cherchez  les  remcdes 
en  vous  mefmes  , demandez  à Dieu  vn  coeur 
nouucau  & vne  ame  nouuclle  , ce  dernier  pour 
faire  marcher  la  liberté  de  vos  âmes  au  pre-* 
fnicr  front, & fouler  aux  pieds  toutes  confidera- 
tions  &c  liaifons  qui  veulent  côntrafter  celle  dii 
falut. 

Q^nt  au  cœur  qu'ilplâife  à Dieu  en  voflrc 
befoin  le  deftburne  de  Taife^des  threfors  parti- 
culiers,des  delices  ennemies  de  la  vertu,  fans 
laquelle  vous  ne  pouuez  plus  conferuer  voftre 
cftrè  à vous  ni  a voftre  poflcrité^ 

Si  vous  demandez  vn  traiéféâ  part  pour  Tor- 
dre de  voftre  milice, ce  nVft  pas  ma  profelïion^ 
rnaisic  fçay  des  plus  pra(5î:iqs  Capitaines  du 
lieclcjprefts  à s’employer  de  tout  leur  pouuoirj 
quand  le  temps  fera  venu. 

le  voy  par  tout  prai5tiqucr,trauailîer  à le  thé- 
orie,& contrefaire  les  leçons  d'Hollande,  a- 
cheminez  vous  à la  praétique  ,auant  qu’y  eftre 
.traînez  parvos  ennemis,ouure2  moins  les  yeux 
àuxdifficuîtez  pour  les  ouuriraux  ncccffiteZ, 
& k tout  ce  qui  vous  rendra  les  falutaires  con- 
fcils  de  yos  amis,diâSciles  & fâcheux, (buueneé 
vous  qu’il  faut  périr.  ' . 

Fentends  que  fur  le  point  de  vos  ruines  ap- 
parentes ,on  vous  bâtie  nez, non  fans  rire  fous 
chappe,du  traidë  d’aliance  héréditaire  aucc  U 
maifon  de  Milan:,  ce  mot  héréditaire  îs’en  va 
pafTer  doucement’ en  toutes  les  conqueftes 
de  TEfpagnolp&cn  TEtnpirequi  nc.fort  plus  de 
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la  maiion;nous  appelions  héréditaires  les  do- 
minations,prifes  (ans  droiâ:,  pilléc’s  & eniia- 
hies  tyranniquement, fi  bien  que  la  maifon  de 
Milan  eft  à dire  rHfpagnohqui  auec  elle  s"c(- 
time  s’eilfc  fait  maiflre  de  tous  Tes  droi(5ts, 
quoy  qu’il  ait  dilîipc  les  anciennes  loix.  Vous 
diriez  que  c’eft  rAncechriil:  qui  fait  filtre  dV- 
furpation  & {c  auchorlfcpaifeance  au  temple 
de  Dieu. 

On  querelle  du  fecours  delà  Valsoîine  ceux 
qui  font  reprehenfiblcs  de  ncTaueir  pas  fait, 
& pleuftà  Dieu  qu’ils  euflent  aufli  fecouru  fi 
puiffamment  que  inftement  , temporifez  tant 
que  vous  voudrez  il  n’y  a point  de  iufiieepour 
les  vaincus , vous  eftes  çquipables  de  ralliance 
que  vous  auez'auec  DieUjC'cfi:  le  plus  grand  de 
tvo  us  les  crimes, quand  les  alliances  des  hommes^ 
veulent  la  rupture  de  celle  là  , & ceiuy  qui  gar- 
deTalliance  auec  p^us  fortquefoy  ^eftfuiedk 
à fentir  le  fardeau  de  lafai  fie  compagnie,couî- 
pable  de  tout  le  mal,  fans  efire  compagnon  du 
bien.  . • 

■ iVo.us  aucz  veu  aux  liurcs  fabuleux  vn  Arc 
des  loyaux  amants, dites  que  toute,  alliance  eft 
vn  arc  fonde  fur  deux  piliers  & fans  en  ccrcher 
le  peurtràidl  parmi  lesfejlntesjrarc  de  la  celefie 
alliance  noLisle  reprclemie  auec  lavcrire  allian- 
c c e ft  a b 1 i e ’fii  r î e ê d c u x q u i a u ay  e n 1 1 r a i dt  e ; a u iî  1, 
vous n'cfies'qu’ivne  dès  colomne  de  l’alliance 
laquelle  eft  bris’eecn  plufieurs  façons:&  i autre 
colomnc  de  la  part  des^  ennemis  s’efi:  demen- 
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a tout  versé  parterre  jfi  bien  que  voftre 
refolution  à garder  voftre  part  du  fardeau  eft 
iiiutile  à raUiancc&  à la  conferuation. 

Tay  infifte  fur  le  terme  (d’alliance  , pource 
qu'il  eft  frc(^ucnt  en  la  bouche  de  trois  fortes  de 
pcrfoancSjdcs  tronapeurs  , de?  trompez, & de 
ceux  qui  fout  femblant  deTeffre  , pour  tirer  le 
rideau  traidparent  (du  rclpccflau  deuant  de  leurs 
fraudes  , ignorances  ou  lafehetez, 

I*ay  elle  infeéle  de  l’erreur  du  milieu  , & n’a- 
yant pas  voulu  eftre  inflruidt  & fait  fage  , heu- 
reux par  le  mal-heur  d’aütruy,ie  doibs  mainte- 
nant par  le  mien  eftre  fage  malheureux^ne  pou- 
uant  que  iirftement  fouSrirdu  rnal  , pour  ce- 
luy  que  i’ay  dit  de  ceux  qui  difoient  ou  qui  ef- 
criuoyent  ce  que  i’efcrips;datte  de  ma  cachette, 
dans  vne  ville  Impériale, tellement  dccheuë  de 
ce  beau  nom, que  ie  n’olerois  la  nommer^^  elle 
qui  fent  aduoüc  mes  veritez,ae  m’oferoit  ad- 
ùouër. 

Or  s’en  vont  les  parollcs  de  ma  plume  au  vent 
à l’acquit  de  mon  deuoir  enuers  Dieu,  à l’édifi- 
cation de  peu  d’hommes,  en  tefmoignage  con- 
tre ceux  que  le  ciel  a condamnéde  périr. 

E^epuîs  ce  que  dcflfhs  efcritSjnous  auons  nou- 
ucllcs  de  Baflc  , comment  Tes  Proteftacions  &c 
préparatifs  de  guerre  pour  la  Valtoîine  font 
dégénérez  en  vn  accord  fait  à Rome,  par  lequel 
le  Pape  eft  fait  depoficairc  de  la  Val  oline  & de 
ce  qui  eflen  contracte  pour  les  Grifons. 
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Le  frère  du  Pape  vient  à mille  ducats  de  def- 
pence  parj'ourja  plus  part  aux  fraix  des  Véni- 
tiens , pour  reccuoir  les  fortcrclTes  des  mains 
Efpagnolcs,&  mettre  dedans  debonsCatholi- 
liques  du  Pays,c’eft  a dire  tat  R obuftcl.quc  Tes 
côpagndns  , qui  ont  monftrc  le  zele  de  leurs 
poignards  au  rrialTacre,  à la  charge  pourtant  de 
rendre  le  tout  au  Roy  d'Eipagae^fî  on  ne  s’ac- 
corde a iuy. 

Voila  les  nouuciles  qo  on  nous  donne  aucc 
iniondion  de  nous  enrefîoiiyr  ^ ^ conclurre 
par  celle  refolution  que  la  ruine  cfl  parfaide 
à ceux  qui  rendront  imparfaide  la  réunion. 

FIN; 
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